
Un jour, on reçoit l’ordre de partir. Embarqués sur 
le train, on se retrouve au Tessin. On nous y donne 
un secteur pour garder la frontière. Un gars est 
posté tous les 50 mètres. Si quelqu’un passe, on a 
l’ordre de l’arrêter. On a les cartouches, ça ne 
rigole pas, une sommation et on tire. En face, un 
treillis de 3 mètres, et un Italien, mousqueton à 
l’épaule, garde la frontière aussi, accompagné d’un 
Allemand armé d’une mitraillette. Nous avons 
l’ordre d’arrêter toute personne essayant de 
franchir la frontière. Les journées se passent 
tranquillement, mais la nuit, même du côté suisse, il 
arrive que ça tire. Les passeurs font traverser 
des gens par des tunnels sous la rivière. Dès qu’on 
voit quelqu’un, on l’arrête et on l’annonce par télé-
phone. Ils sont ensuite embarqués en fourgon. Cer-
tains gars ne savent pas qu’ils arrivent en Suisse. 
Ils croient qu’ils sont en Allemagne, ils ont peur 
et ne veulent pas se rendre. Il faut causer avec 
eux mais dès que tu leur fais comprendre que tu es 
Suisse, ils se laissent aller. Parfois, il arrive que 
les fourgons ramènent les mêmes gars pour être 
refoulés. Pendant la nuit, on doit les faire partir. 
ça, c’est dur. De l’autre côté on entend retentir 
les mitrailleuses. On ne sait pas combien d’entre 
eux s’en sortent ni exactement ce qu’il se passe de 
l’autre côté, mais on entend.
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On m’a nommé caporal, j’avais des 
gars fantastiques. Avec mon 
équipe, je partais dans un coin 
discret. On s’arrêtait, on fumait 
une cigarette, on babillait et je 
leur expliquais le travail à faire. 
Alors s’il vous plaît, on fait le 
strict nécessaire. Si quelqu’un 
vient, c’est toujours boulot, 
boulot, boulot! Il y a toujours un 
qui monte la garde au cas où un 
gradé passerait, sinon c’est tran-
quille. Il faisait toujours beau 
temps. C’était très très bien 
comme ça.


